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ABSTRACT 

Our study concerns the diversity and distribution of wild bees through three sites in the 

Tlemcen mountains. The present paper contains a checklist of 155 taxa with three new records 

for the Apoid fauna of Algeria. These are Andrena marginata Fabricius, 1776, Anthidium 

manicatum Dallatour, 1877 and Megachile latimanus Say, 1823. The index study and the 

statistical treatments applied to the results made it possible to highlight the composition of 

this fauna, its dependence on floral resources and its spatio-temporal distribution across the 

region. The results obtained reveal a high richness of Apoids in this region, the conservation 

of which is necessary in the future as this fauna plays a key role in the pollination of plants 

and their diversity within natural and agricultural ecosystems. 
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1. INTRODUCTION 

Les apoïdes sont d’une grande valeur pour l’homme dans divers domaines. Cependant, le 

service le plus important des abeilles, en termes d’intérêt pour l’homme, est la pollinisation 

des fleurs. Le miel et les autres produits de la ruche sont de valeur négligeable comparés à 

l’important rôle de pollinisation que jouent les abeilles selon Michener [1]. Récemment, une 

étude a estimé la valeur de l’activité pollinisatrice des insectes notamment des abeilles à 153 

milliards d’Euros pour les principales cultures dont l’homme se nourrit [2]. A l’instar de 

l’abeille domestique, les abeilles sauvages sont largement étudiées dans le monde au cours 

des dernières décennies [1,3-10]. Au Maghreb et en particulier en Algérie, les études 

effectuées jusqu’à présent portent sur la diversité et la biogéographie des Apoidea et 

demeurent fragmentères et limitées. La faune d’Abeilles sauvages de l’Algérie n’a fait l’objet 

que de peu de publications. Les études réalisées jusqu'à présent concernent certaines régions 

en l’occurrence, la Mitidja [11-14], le centre [15] et l’Est [16]. Aucune étude n’a été faite à 

l’Ouest algérien à l’heure actuelle sauf celles réalisées par les auteurs du siècle dernier 

[17-21]. La présente étude veut apporter un nouvel éclairage sur la connaissance des Apoidea 

sauvages à travers quelques localités de l’Ouest d'Algérie, en l’occurrence les monts de 

Tlemcen. L’objectif visé est la collecte systématique des abeilles sauvages dans le but 

d’établir un inventaire exhaustif de la faune des Apoidea à travers les trois stations d’étude. 

 

2. MATERIEL ET METHODES   

2.1. Zone d’étude  

Cette étude a été réalisée à travers trois localités dans les monts de Tlemcen situés dans 

l’extrémité occidentale de l’Algérie, entre les latitudes Nord 34° et 35° et les longitudes Ouest 

0°30’et 2°. Coupée par une chaîne qui apparaît à partir de 600 m et qui culmine à certains 

points à plus de 1800 m, ces monts s’étendent sur une superficie de 178.000 ha. L’ensemble 

des localités inventoriées est représenté sur la figure (fig.1). La station de Lalla Setti, fait 

partie de la fôret domaniale de Tlemcen. Elle est caractérisée par un couvert végétal dégradé 

suite au surpaturage exercé dans la région. La station de Moutas s’agit d’une aire protégéé 

caractérisé par un couvert végétal diversifié créant des conditions favorables pour le 
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développement et le repeuplement de la faune. Il est constitué de bois et sous bois de chêne vert et 

de chêne zeen parsemé de clairières emblavées par les soins de l’établissement pour assurer la 

sécurité alimentaire de tout son cheptel. On dénombre 324 espèces environ, dont 40 arbres et 

arbustes, 26 céréales, 45 légumineuses, 150 herbes diverses. La station d’Ain Beni Add se 

caractérise par un couvert végétal de formations préforestières très dégradés suite à l’action 

anthropique dans la région. Les trois stations sont caractérisées par un climat semi-aride 

supérieur à variante fraiche. 

 

 

Fig.1. Situation géographique de la zone d’étude. (Ouahab, 2014) 
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2.2. Echantillonnage et conservation des apoïdes  

Les investigations ont débuté en janvier 2014 pour s’achever en juin de la même année. Les 

prospections et les captures d’insectes s’effectuent à des fréquences régulières. Néanmoins, la 

majorité des captures sont faites en saison printanière (avril, mai, juin) vu que le vol de la 

majorité des espèces d’abeilles est intense. En période hivernale (janvier, février, mars), la 

collecte n’a pas été effectuée de manière convenable suite au vol ou à la destruction répétée 

des pièges sachant que pour cette période, seuls les bacs jaunes ont été utilisés dans les trois 

sites d’étude. L’échantillonnage est effectué une fois par semaine pour chacune des stations de 

8h :00 à 15h :00. Les méthodes d’échantillonnage sont utilisées en même temps afin de 

pouvoir capturer le maximum d’espèces et d’individus. Pour ce faire, deux méthodes de 

capture sont utilisées : les coupelles à eau jaunes et la chasse à vue. En ce qui concerne cette 

dernière, sont employés le filet, les sachets en matière plastique et l’aspirateur à bouche. 

2.3. Identification des spécimens 

Dans le laboratoire de Zoophytiatrie du Professeur Doumandji Salaheddine, à l’Ecole 

Supérieure Nationale Agronomique d’Alger, l’indentification des spécimens est faite à l’aide 

d’une loupe binoculaire et des clés d’identification de [51,52]. Les espèces non identifiées 

sont envoyées à l’étranger chez des spécialistes (Prof. Rasmont Pierre du Laboratoire de 

Zoologie de l’Université de Mons (Belgique) et Prof. Francisco Javier Ortiz-Sánchez de 

l’Université d’Almeria (Espagne)) pour une éventuelle identification. 

2.4. Analyse des résultats  

Pour évaluer la diversité des abeilles dans chacune des stations et entre les stations, les 

résultats sont analysés à l'aide du logiciel Microsoft Excel. Les indices écologiques de 

compostions utilisés sont les richesses spécifiques (totale et moyenne) et l’abondance relative 

(A.R). Les indices écologiques de structure employés sont la diversité de Shannon-Weaver, 

l‘indice de concentration et d’uniformité et l’Equirépartition. La seule méthode statistique 

utilisée est l'analyse de la variance (ANOVA). 

 

3. RESULTATS 

3.1. Classification des Apoidea 
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L'examen du tableau (1) révèle la présence de 5 familles : Apidae, Andrenidae, Megachilidae, 

Halictidae et Colletidae, et de 21 genres. 155 espèces d'abeilles sauvages sont recensées dont 

20 taxons identifiées jusqu'à l'espèce. Cette étude nous a permis de noter trois nouvelles 

espèces pour la faune des apoïdes de l'Algérie qui n'ont pas été signalées par les auteurs au 

début du siècle dernier et ceux ayant travaillé récemment sur l’apidofaune Algérienne. Il s'agit 

d’Andrena marginata Fabricius, 1776, d’Anthidium manicatum Dallatour, 1877 et de 

Megachile latimanus Say, 1823. 

 

Tableau 1. Espèces d’abeilles sauvages inventoriées dans les trois stations pendant la période 

d’étude 

Familles,  

sous-familles, 

tribus. 

Genres 

 

Espèces,  

sous-espèce 

Observations 

Apidae/  

Apinae / 

 

1- Bombini 

1-Bombus Latreille,   

1802 

-Bombus sensu stricto  

 

 

- Bombus  terrestris 

Linnaeus, 1758, africanus  

 

2- Anthophorini 

1- Anthophora 

Latreille, 1803 

 

2-Amegilla Friese, 

1897 

  - Amegilla sensu 

stricto. 

 

 

 

- Anthophora plumipes   

Pallas, 1772 

 

 

 

-  Amegilla  

Quadrifasciata Villers, 

1789  
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3- Eucerini 

1-Eucera Scopoli, 

1770 

 

2- Tetralonia Spinola, 

1838 

- Eucera numida  

Lepeletier, 1841 

 

- Tetralonia sp. 

 

4-Melectini 

 

1-Thyreus Panzer, 

1806 

 

- Thyreus sp. 

 

Apidae/  

Xylocopinae / 

 

1-Xylocopini 

1-Xylocopa Latreille,  

1802 

- Xylocopa sensu 

stricto  

 

 

- Xylocopa  violacea 

Linné, 1758 

 

2-Ceratinini 
1-Ceratina Latreille, 

1802 

  

Apidae/  

Nomadinae / 

 

1-Nomadini 
1-Nomada Scopoli, 

1770 

-Nomada sp.  

Andrenidae/  

Andreninae / 

 

 

1-Andrena Fabricius, 

1775 

- Andrena 

albopunctata Rossi, 

1792 

-Andrena angustior 

Kirby, 1802 

-Andrena agilissima 
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Scopoli ,1770 

- Andrena ovatula 

Kirby, 1802 

- Andrena thoracica 

Fabricius, 1775 

- Andrena marginata 

Fabricius, 1776. 

 

 

 

 

 

-*Nouvelle espèce 

pour l’Algérie.  

Andrenidae/  

Panurginae / 

 

Panurgini 

 

1-Panurgus 

Panzer,1806 

 

 

- Panurgus sp. 

 

Megachilidae/  

Megachilinae / 

 

1-Anthidini 

1-Anthidium 

Fabricius, 1804 

 

2- Rhodanthidium 

Isensee, 1927 

- Anthidium 

manicatum  

Dallatour, 1877 

 

- Rhodanthidium 

siculum  Spinola, 

1838 

*Nouvelle espèces 

pour l’Algérie. 

2- Megachilini  

1-Mégachile 

Latreille, 1802 

 

2- Chalicodoma 

Lepeletier, 1841 

Chalicodoma sensu 

Strict 

- Megachile 

latimanus Say, 1823. 

 

 

 

-Chalicodoma sicula 

Rossi, 1792 

*Nouvelle espèces 

pour l’Algérie. 
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3- Osmiini 

1-Osmia Panzer, 

1806 

 

 

 

 

 

 

2-Heriades Spinola, 

1808 

-Osmia cornuta 

Latreille, 1805 

- Osmia rufa 

Linnaeus, 1758 

- Osmia tricornis 

Latreille, 1811 

- Osmia caerulescens 

Linnaeus, 1758 

 -Heriades sp. 

 

Colletidae/  

Colletinae / 

 

1-Colletini 

 

1-Colletes  Latreille, 

1802 

 

- Colletes sp. 

 

Halictidae/  

Halictinae / 

 

1-Halictini 

1-Halictus Latreille, 

1804 

- Halictus sensu 

stricto. 

 

2-Lasioglossum 

Curtis, 1833 

 

3- Sphecodes Latreille, 

1804 

 

 

-Halictus scabiosae 

Rossi, 1790 

 

-Lasioglossum sp. 

 

 

- Sphecodes sp. 
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3.2. Aires de répartition des Apoidea à travers les trois stations  

Cette partie concerne la répartition spatiale des Apoidea inventoriés dans les trois stations 

durant la période d’étude. Le tableau ci-dessous représente cette répartition (Tableau 2) 

(Annexes). La répartition spatiale des abeilles sauvages dans les trois localités se localise de 

manière différente (Tableau 2) (Annexes). Les Apidae sont présents dans les trois stations sauf 

pour les deux genres Nomada et Thyreus qui ne sont pas inventorié à Lalla Setti. Les 

Andrenidae sont aussi répartis dans les trois stations sauf le genre Panurgus qui n’est pas noté 

dans la réserve de chasse de Moutas. Concernant les Megachilidae, ils sont répartis dans 

toutes les régions étudiées. Les Halictidae sont représentés par les deux genres Halictus et 

Lasioglossum qui sont présents à travers les trois localités et le genre cléptoparasite 

Sphecodes qui n’est présent que dans les deux stations de Moutas et Ain béni Aad. Les 

Colletidae ne sont pas notés à Lalla Setti.  Cependant, certains taxons sont localisés dans 

certaines stations selon la géomorphologie, le microclimat et les ressources florales. A titre 

d’exemple, l’Andrène Andrena ovatula et l’anthophore Anthophora plumipes qu’on ne 

retrouve qu’à Lalla Setti. Les trois espèces Megachile latimanus, Osmia cornuta et Osmia 

tricornis ne sont présentes qu’à la réserve de chasse.  

3.3. Composition de la faune des Apoidea 

Pour chaque espèce, nous avons reporté la fréquence absolue (N ind.) et la fréquence relative 

en pourcentage (% N ind.) qui est le rapport de la fréquence absolue au nombre total (Ni) des 

individus observés multiplié par cent. Ces pourcentages expriment l’abondance relative de 

chaque espèce par rapport à l’ensemble de la faune des Apoidea recensés. La composition de 

la faune d'apoïdes sauvages est consignée dans les figures (fig.2.) et (fig.3.) 
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Apidae
58%

Andrenidae
9%

Megachilidae
21%

Colletidae
1%

Halictidae
11%

 

Fig.2. Répartition du nombre de spécimens par famille  

Apidae
36%

Andrenidae
21%

Megachilidae
21%

Colletidae
2%

Halictidae
20%

 

Fig.3. Répartition du nombre de taxons par famille 

  

3.4. Phénologie des familles d’abeilles  

Dans cette partie, la phénologie des apoïdes étudiés concerne celle des familles. La figure 

(Fig.4) illustre la phénologie des cinq familles. Les courbes sont établies à partir du nombre 

d’individus des espèces présentes. Les effectifs des cinq familles varient selon les mois. En 

effet, les Apidae sont présents durant toute la période d’étude et sont plus nombreux en mai où 

en remarque un pic, quant aux Andrenidae qui abondent à partir d’avril atteignant un pic en 

mai, puis diminuent en juin. Les Megachilidae sont omniprésents avec un effectif important 

en juin où on enregistre une intense activité. Les Colletidae, par contre, commencent à 

abonder à partir du mois de mai où on enregistre un pic, leur effectif diminue jusqu’à 
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s’annuler en juin. Les Halictidae présentent un effectif important en juin (Fig.4).   
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Fig. 4. Phénologie des familles d’apoïdes 

 

D’après la figure (Fig.4), on constate que les Apoidea ont une intense activité pendant la 

période printanière. On en déduit que cette activité coïncide avec la période de floraison 

maximale des plantes à fleurs. 

3.5. Analyse des populations d’Apoidea par les indices écologiques de composition 

Les indices écologiques de composition montrent l’aspect quantitatif de l’entomofaune 

étudiée. Les paramètres à étudier sont la richesse totale ou spécifique, la richesse moyenne et 

la fréquence centésimale. 

3.5.1. Richesse totale ou spécifique 

La richesse spécifique est le nombre des taxons contactés au moins une seule fois au terme de 

N relevés. Le tableau (3) représente la variation de la richesse spécifique à travers les trois 

stations d’étude.  
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Tableau 3. Richesse totale ou spécifique des abeilles dans chaque site d’étude 

 Sites 

 Lalla Setti Ain Béni Aad Moutas 

Richesse totale ou 

spécifique 
36 62 122 

 

D’après le tableau 3 il s’avère que la station de Moutas a une richesse spécifique supérieure 

que celui des autres stations, ceci est étroitement lié avec le couvert végétal abondant dans la 

station de moutas et l’action anthropique exercée dans les deux autres stations. 

3.5.2. Richesse moyenne 

La richesse spécifique moyenne (Sm) est utile dans l’étude de la structure des peuplements. 

Elle est calculée par le rapport entre le nombre total d’espèces recensées lors de chaque relevé 

sur le nombre total de relevés réalisés. Elle exprime le nombre moyen d’espèces présentes 

dans un échantillon. Les résultats notés dans le tableau (4) représentent la richesse moyenne à 

travers les trois stations. 

Tableau 4. Richesse moyenne des abeilles dans chacune des stations d’étude 

 Stations 

 Lalla Setti Ain Béni Aad Moutas 

Richesse moyenne 3,6 6,2 12,2 

 

Les valeurs de la richesse moyenne sont comprises entre 3,6 et 12,2. Nous remarquons que la 

station de Moutas présente la plus grande richesse alors que la plus faible est notée à la station de 

Lalla Setti. Ceci est dû à l’abondance du tapis végétal dans la station de moutas ce qui favorise 

une forte richesse d’abeilles à l’inverse des deux autres stations où on constate l’effet du 

surpatûrage sur l’abondance des abeilles sauvages. 

3.5.3. Fréquence centésimale ou abondance relative (% N ind.) 

La fréquence centésimale F est le pourcentage des individus d’une espèce (ni) prise en 

considération par rapport au total des individus (N). Les résultats sont notés dans le tableau (5) 

(Annexes). 
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3.6.1. Analyse des populations d’Apoidea par les indices écologiques de structure  

Les indices écologiques de structure montrent l'aspect qualitatif de l'entomofaune étudiée. Les 

résultats de l’indice de diversité de Shannon-Weaver, de concentration, de diversité spécifique, 

de diversité maximale et de l’équirépartition appliquées aux peuplements d’Apoidea dans les 

trois régions d’étude sont consignés dans le tableau (6). 

 

Tableau 6. Les indices écologiques de structure pour les trois stations 

                     Sites 

Paramètres 

Lela Setti Ain Béni Aad Moutas  

Indice de diversité de 

Shannon-Weaver H’ (bits) 

4,35 5,06 

 

5,64 

 

Indice de diversité maximale 

H’ max 

5,17 5,95 6,93 

Indice d’équirépartition E 0,84 0,85 0,81 

Indice de concentration 0,08 0,05 0,05 

Indice de diversité (D) 0,92 0,95 0,95 

 

On constate dans le tableau 6, que l’indice de Shannon-Weaver est maximal dans les trois 

stations (H’>0) ce qui explique que tous les individus sont répartis d’une façon égale sur toutes les 

espèces. Pour l’indice d’équirépartition, les valeurs sont proches pour les trois stations 

(0,81-0,85) et elles tendent vers le 1 ce qui indique que les espèces d’abeilles ont des 

abondances identiques et qu’il n’y a pas d’espèce dominante. La concentration est basée sur la 

probabilité que deux individus d’un peuplement qui interagissent appartiennent à la même 

espèce. D’après le tableau, cette probabilité est très faible pour les trois stations (5%-8%). 

Ceci se traduit par une grande diversité. Les valeurs de l’indice de diversité D tendent vers le 

1 pour les trois stations ce qui confirme la diversité importante d’apoides dans les monts de 

Tlemcen.  

3.7. Traitement statistique des données 

La méthode statistique utilisée est l’analyse de la variance à un facteur (ANOVA One Way). 

On a utilisé l’analyse de la variance à un seul critère de classification pour la comparaison des 

familles d’Apoidea entre les trois localités d’échantillonnage. Avec α = 0,05. 

Si p > 0,05 il n’existe pas de différence significative. 
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Si p ≤ 0,05 il y a une différence significative. 

Les résultats sont consignés dans le tableau (7). 

 

Tableau 7. Analyse de la variance à un facteur pour la comparaison des différentes espèces 

dans les trois stations. (dl : degré de liberté ;   F : F-ration (FISHER) ; P : Probabilité que le 

hasard puisse expliquer le résultat ;  **** : Significatif) 

Source de variation  Somme des 

carrées 

dl F P Observation 

Station  866,0 2 9,66 0,000 **** 

Erreur  20969,2 468   

Total 21835,2 470 

 

4. DISCUSSION 

4.1. Composition de la faune d’Apoidea  

Les principaux facteurs limitant la distribution et la diversité des apoïdes sont les sites de 

nidification [22], les conditions climatiques [23], la disponibilité des ressources florales pour 

le nectar et le pollen [24] et la compétition trophique et spatiale [25]. L’effectif total de cette 

faune pour la présente étude est de 1021 spécimens lesquels sont répartis entre 155 taxa, 21 

genres et cinq familles. A l’Est du pays, Louadi [26] fait état de 3897 spécimens à Constantine, 

distribués entre 5 familles, 18 genres et 56 espèces. En 2006, Maghni [27], compte pour la 

région de Khanchela une faune composée de 80 espèces réparties sur cinq familles. Dans un 

récent travail [28], les auteurs recensent 382 taxa appartenant à 55 genres à travers huit 

localités de la partie Nord – Est algérienne. Au centre du pays, en particulier dans la Mitidja 

orientale et le littoral Algérois [43] l’auteur recense au cours de deux ans (1999, 2000) 

d'investigations 5524 spécimens répartis entre cinq familles, 14 genres et 107 taxons. En outre, 

avec un taux de 36%, la famille des Apidae est la plus diversifiée en taxons aux monts de 

Tlemcen (Fig.3). Elle est suivie des Andrenidae et des Megachilidae avec 21 %, puis par les 

Halictidae avec 20 % et les Colletidae avec 2 %. Concernant l’abondance globale en 

spécimens (Fig.2), les deux familles à langue longue, composent les deux tiers de la faune des 

abeilles. Les Apidae et les Megachilidae, sont les familles les plus abondantes représentantes 
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respectivement 58% et 21% d’individus. Elles sont suivies des Halictidae avec 11 % et des 

Andrenidae avec 9%. La famille des Colletidae est peu abondante, elle compte 1% seulement. 

Ces résultats sont similaires à ceux de [26] dans le constantinois où les Apidae composent la 

moitié du peuplement des abeilles avec un taux de 60%, suivies par les Halictidae avec 19,3% 

et les Megachilidae avec 17,2%. Par contre les Andrenidae sont faiblement représentés avec 

7%. Louadi et al. [28] soulignent que les familles des Apidae et des Megachilidae sont les 

plus représentés à Biskra (48 et 51 espèces), Constantine (46 et 47) et Annaba (46 espèces). 

Les Andrenidae et les Halictidae ont presque le même nombre de taxons à Constantine (32 et 

31 espèces). Concernant la diversité des familles d’abeilles dans les trois localités, les Apidae 

sont les mieux représentés sauf pour le site de Lalla Setti où les Andrenidae occupent la 

première place. Généralement, la famille la plus diversifiée en région Ouest - paléarctique est 

celle des Halictidae (([29] (Espagne), [30] (Suisse), [31] (France), [32] (France), [33] 

(Belgique) et [34] (Lithuanie)). Le genre Andrena est largement représenté avec 28 taxa pour 

les trois localités prospectées alors que Louadi et al. [28] en recensent 69 dans huit localités. 

En Europe également, ce genre est plus important. En effet, à Baden – Wurtenberg 

(Allemagne), [35, 36] y note une forte diversité avec 107 espèces comparée à la Suisse avec 

10 espèces. Les genres Eucera (Apidae), Halictus (Halictidae), Anthophora (Apidae) sont les 

mieux représentés dans nos régions avec respectivement 29,17, 10 espèces Louadi et al. [28] 

énumèrent, 25, 24, 11 espèces au Nord-Est. Par contre en Europe, la diversité taxonomique 

revient au genre Bombus avec 38 espèces à Baden – Wurtenberg, et de 31 taxons en Belgique 

[37]. Ce même genre est le plus abondant pour notre région avec presque 1/10 de l’effectif 

total (Tableau 5), ceci s'explique par le fait que les stations sont situées en haute altitude et 

que les bourdons pourraient être particulièrement bien adaptés aux milieux montagnards [38]. 

En outre, les ressources trouvées dans les monts telles que Borago officinalis, Echium 

italicum, et Asphodelus microcarpus sont appréciées par les bourdons. Quelques faits 

semblent appuyer cette hypothèse dont notamment l'endothermie qui est plus élaborée chez 

les langues longues que chez les langues courtes [39, 40]. Louadi et Doumandji [41] 

constatent la même observation à Constantine, région de moyenne altitude (660 m). Ils notent 

un effectif de 130 spécimens pour deux espèces de bourdons. Selon Pouvreau [42], Bombus 
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terrestris s'active en France pendant cinq mois depuis mai jusqu'en septembre. Par ailleurs, 

Michener [1] souligne que le Maghreb (Afrique du Nord) possède une très grande richesse 

faunistique méditerranéenne, en l’occurrence l’Algérie par ses caractéristiques géophysiques 

différentes qui se succèdent du Nord au Sud. Cependant, Rasmont et al. [43] déclarent qu’il 

n’existe pas à l’heure actuelle d’études approfondies de la faune des Apoidea apiformes du 

Maghreb. En outre, Michener [25] note que la très forte diversité des apoïdes dans les régions 

méditerranéennes s’explique par une adaptation dès l’origine de la majorité des taxa à des sols 

dénudés, chauds et bien ressuyés. 

4.2. Phénologie des familles d’Apoidea   

Les Apoidea apiformes sont actifs dépendant des facteurs climatiques et des paramètres 

interspécifiques et intraspécifiques. En Tunisie, Sonet et Jacobe-Remacle [44] ayant travaillé 

sur la légumineuse sula (Hedysarum coronarium) décèlent un grand nombre d'abeilles 

sauvages en avril et en mai, notamment les Apidae dont leurs langues longues leur permettent 

de butiner les profondes fleurs de cette plante. Les investigations menées lors de cette étude 

montrent que la plupart des familles d’abeilles sont mieux représentées dans les deux mois 

d’avril et mai. Ceci coïncide à la fois avec la floraison d’un maximum de plantes et avec 

l’installation de conditions clémentes, après les espèces d’apoïdes diminuent en nombre à 

partir de juin, car on assiste à l’achèvement de la floraison de nombreuses plantes printanières. 

Sauf pour la famille des Megachilidae où on note une activité intense en juin car ce sont des 

Apoidea des régions chaudes (Rasmont, commentaire personnel). Ce constat a été fait 

également par Bendifallah [45] en région de montagne dans le site de Bouira (860 m) où la 

majorité des abeilles sauvages abondent en mois d’avril. De même Louadi et Doumandji [46] 

notent que la plupart des familles d'Apoidea observées sont très bien représentées au mois 

d'avril. A Liège (Belgique), où des études similaires sont faites par Jacob-Remacle [47] et en 

France par Rasmont [43], les Megachilidae, les Andrenidae et les Apidae atteignent leur pic 

d’abondance au mois d'avril. Les Halictidae sont abondants en juillet et août. Nous observons 

une certaine contradiction avec nos résultats concernant les Megachilidae qui abondent en 

juin. Ainsi, les différences observées entre les régions du Nord d'Algérie et Liège relèvent 
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certainement du climat et de la floraison. En effet, le climat estival en Belgique correspond au 

climat printanier au Nord d'Algérie.  

4.3.1. Indices écologiques de composition  

D'après Michener [25] et Pitkänen et Tiainen [48], la région méditerranéenne est la plus riche 

et la plus diversifiée pour les abeilles solitaires. Cette diversité diminue en fonction de la 

latitude et par conséquent de l'altitude contrairement aux abeilles sociales. En effet, un 

gradient en latitude avec une diminution de la diversité vers le Nord est constaté, 108 espèces 

en Loire-Atlantique [31], 86 espèces en Belgique [33] et 74 espèces aux Pays-Bas [49]. La 

plus faible diversité est observée dans la région de Cumbria en Angleterre avec 26 espèces 

[50]. Comme l'Algérie se situe au Sud de la Méditerranée, une augmentation de la diversité 

des abeilles solitaires avec le gradient de la latitude est observée. En effet, un total de 155 taxa 

est inventorié uniquement dans trois régions d'étude et pendant trois mois seulement. Cela 

suppose qu'une importante diversité d'Apoidea existe à travers toutes les régions d'Algérie. La 

faible diversité spécifique observée dans notre étude sur le site de Lalla Setti (32 taxa) est dû à 

la destruction du couvert végétal par le surpâturage pratiqué sur ce milieu. Par conséquent, 

l'activité des abeilles sera réduite. A l'inverse, la station de Moutas bien qu'elle soit une 

réserve de chasse donc un endroit protégé, présente une diversité spécifique importante (122 

taxa). Ceci est dû à l’abondance du couvert végétal inaccessible aux bétails, ainsi il s’agit 

d’une jachère fleurit.  

4.3.2. Indices écologiques de structure 

La variation de la diversité basée sur le nombre d'individus à travers les trois stations est 

comprise entre 4,35 et 5,64. La station de la réserve de chasse de Moutas possède une valeur 

élevée, égale à 5,64 bits, suivie par la station d’Ain Béni Aad avec 5,06 et la station de Lalla 

Setti avec 4,35. Ceci explique la richesse importante en Apoïdes dans la station de Moutas qui 

est caractérisée par un couvert végétal abondant diversifié, un sol favorable à la nidification 

des abeilles et à la croissance importante des plantes à fleurs. Quant à l'équirépartition, elle 

tend vers 1 pour les trois stations, on note 0,84 pour Lalla Setti, 0,85 pour Ain Béni Aad et 

0,81 pour Moutas. On en déduit donc que les effectifs des populations des Apoïdes à travers 

les trois stations sont en équilibre. L'indice de concentration de Legendre et Legendre est très 
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faible, il est de 0,08 pour Lalla Setti, 0,05 pour les deux stations de Béni Aad et Moutas. Ceci 

signifie qu'entre deux individus pris au hasard, la probabilité est de 8% pour Lalla Setti et 5% 

pour les deux autres stations, pour que les deux individus soient de la même espèce. 

4.4. Traitement statistique des données 

Pour les traitements statistiques des données, le test d’ANOVA a permis de calculer un 

F-ration. F= 9,66, il est nettement supérieur à la valeur de F du Tableau de Fisher F=3,00 et 

une probabilité P inferieure à 5‰. Ce qui signifie qu'il existe une différence hautement 

significative dans la répartition des individus et des espèces sur les trois stations d'étude. 
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7. ANNEXES 

Tableau 2. Répartition des espèces d’abeilles sauvages dans les trois stations  d’étude (1 –  

Présence ;  0 –  Absence) 

 Stations 

Taxons Lalla Setti Ain Béni Aad Moutas 

Apidae: 56  Taxons 

Bombus terrestris auteur 

et année 

1 1 1 

Xylocopa violacea 0 1 1 

Amegilla quadrifasciata 0 0 1 

Eucera numida 0 1 1 

Anthophora plumipes 1 0 0 

Eucera sp. (1) 1 1 1 

Eucera sp. (2) 0 1 1 

Eucera sp. (3) 0 1 1 

Eucera sp. (4) 0 0 1 

Eucera sp. (5) 1 1 1 

Eucera sp. (6) 0 1 1 

Eucera sp. (7) 0 1 1 

Eucera sp. (8) 0 1 1 

Eucera sp. (9) 0 1 1 

Eucera sp. (10) 0 1 1 

Eucera sp. (11) 0 1 1 

Eucera sp. (12) 0 1 1 

Eucera sp. (13) 0 0 1 

Eucera sp. (14) 0 0 1 

Eucera sp. (15) 0 0 1 

Eucera sp. (16) 0 0 1 
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Eucera sp. (17) 0 0 1 

Eucera sp. (18) 0 0 1 

Eucera sp. (19) 0 0 1 

Eucera sp. (20) 0 0 1 

Eucera sp. (21) 0 0 1 

Eucera sp. (22) 0 0 1 

Eucera sp. (23) 0 0 1 

Eucera sp. (24) 0 0 1 

Eucera sp. (25) 0 0 1 

Eucera sp. (26) 0 0 1 

Eucera sp. (27) 0 0 1 

Tetralonia  sp. (1) 0 0 1 

Tetralonia  sp. (2) 0 0 1 

Tetralonia  sp. (3) 0 0 1 

Anthophora  sp. (1) 1 1 1 

Anthophora  sp. (2) 1 0 1 

Anthophora  sp. (3) 1 0 1 

Anthophora  sp. (4) 0 1 1 

Anthophora  sp. (5) 0 1 0 

Anthophora  sp. (6) 0 0 1 

Anthophora  sp. (7) 0 0 1 

Anthophora  sp. (8) 0 0 1 

Anthophora  sp. (9) 0 0 1 

Anthophora  sp. (10) 0 0 1 

Ceratina  sp. (1) 1 1 1 

Ceratina sp. (2) 0 0 1 

Nomada sp. (1) 0 1 0 

Nomada sp. (2) 0 1 1 
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Nomada sp. (3) 0 0 1 

Nomada sp. (4) 0 0 1 

Nomada sp. (5) 0 0 1 

Thyreus sp. (1) 0 1 1 

Thyreus sp. (2) 0 0 1 

Xylocopa sp. (1) 1 1 0 

Xylocopa sp. (2) 0 1 1 

Total  9 23 52 

Andrenidae : 33 Taxons  

Andrena agilisima 0 0 1 

Andrena angustior 0 1 1 

Andrena albopunctata 0 1 1 

Andrena marginata 1 0 0 

Andrena ovatula 1 0 0 

Andrena thoracica 1 1 1 

Andrena sp. (1) 1 1 0 

Andrena sp. (2) 1 1 0 

Andrena sp. (3) 0 1 0 

Andrena sp. (4) 1 0 1 

Andrena sp. (5) 1 0 0 

Andrena sp. (6) 1 0 0 

Andrena sp. (7) 1 0 0 

Andrena sp. (8) 0 1 1 

Andrena sp. (9) 0 1 0 

Andrena sp. (10) 0 0 1 

Andrena sp. (11) 0 1 0 

Andrena sp. (12) 0 0 1 

Andrena sp. (13) 0 0 1 
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Andrena sp. (14) 0 0 1 

Andrena sp. (15) 0 0 1 

Andrena sp. (16) 0 0 1 

Andrena sp. (17) 0 0 1 

Andrena sp. (18) 0 0 1 

Andrena sp. (19) 0 0 1 

Andrena sp. (20) 0 0 1 

Andrena sp. (21) 0 0 1 

Andrena sp. (22) 0 0 1 

Andrena sp. (23) 0 0 1 

Panurgus sp. (1) 1 1 0 

Panurgus sp. (2) 0 1 0 

Panurgus sp. (3) 0 1 0 

Panurgus sp. (4)          0 1 0 

Total  10 13 19 

Megachilidae : 33 Taxons 

Anthidium manicatum 1 0 0 

Rhodanthidium siculum 1 1 1 

Chalicodoma sicula 1 1 1 

Megachile latimanus 0 0 1 

Osmia cornuta 0 0 1 

Osmia caerulescens 0 1 0 

Osmia tricornis 0 0 1 

Osmia rufa 0 1 1 

Anthidium sp. (1) 1 0 1 

Anthidium sp. (2) 1 0 0 

Anthidium sp. (3) 0 1 1 

Anthidium sp. (4) 0 1 1 
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Anthidium sp. (5) 0 1 1 

Anthidium sp. (6) 0 0 1 

Anthidium sp. (7) 0 0 1 

Anthidium sp. (8) 0 0 1 

Osmia  sp. (1) 1 1 0 

Osmia  sp. (2) 1 0 0 

Osmia  sp. (3) 0 1 0 

Osmia  sp. (4) 0 0 1 

Osmia  sp. (5) 0 0 1 

Osmia  sp. (6) 0 0 1 

Megachile  sp. (1) 1 1 1 

Megachile  sp. (2) 0 0 1 

Megachile  sp. (3) 0 1 1 

Megachile  sp. (4) 0 1 0 

Heriades  sp. (1) 1 1 1 

Heriades  sp. (2) 0 1 1 

Heriades  sp. (3) 0 1 1 

Heriades  sp. (4) 0 0 1 

Heriades  sp. (5) 0 0 1 

Heriades  sp. (6) 0 0 1 

Heriades  sp. (7) 0 1 0 

Total  9  16  25 

Colletidae : 3 Taxons 

Colletes sp. (1) 1 0 0 

Colletes sp. (2) 1 0 0 

Colletes sp. (3) 0 0 1 

Total   2 0 1 

Halictidae : 30 Taxons 
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Halictus scabiosae 0 1 1 

Halictus sp. (1) 0 1 1 

Halictus sp. (2) 0 1 0 

Halictus sp. (3) 1 1 0 

Halictus sp. (4) 0 0 1 

Halictus sp. (5) 0 1 1 

Halictus sp. (6) 0 1 0 

Halictus sp. (7) 0 0 1 

Halictus sp. (8) 0 0 1 

Halictus sp. (9) 0 0 1 

Halictus sp. (10) 0 0 1 

Halictus sp. (11) 0 1 1 

Halictus sp. (12) 0 0 1 

Halictus sp. (13) 0 0 1 

Halictus sp. (14) 0 0 1 

Halictus sp. (15) 1 0 1 

Halictus sp. (16) 0 0 1 

Halictus sp. (17) 0 0 1 

Lasioglossum sp. (1) 1 1 1 

Lasioglossum sp. (2) 1 0 0 

Lasioglossum sp. (3) 1 0 0 

Lasioglossum sp. (4) 0 0 1 

Lasioglossum sp. (5) 0 0 1 

Lasioglossum sp. (6) 0 0 1 

Lasioglossum sp. (7) 0 1 1 

Lasioglossum sp. (8) 0 0 1 

Lasioglossum sp. (9) 0 0 1 

Lasioglossum sp. (10) 0 0 1 
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Lasioglossum sp. (11) 1 0 1 

Sphecodes sp. (1) 0 1 1 

Total  6  10  25 

 

Tableau 5. Fréquence centésimale ou abondance relative dans les trois stations (Ni = nombre 

d’individus d’abeilles ; A.R.= abondance relative ; ni = nombre total d’abeilles) 

 Stations                                  

 Lalla Setti Ain Béni Aad Moutas 

Taxons 
Ni A.R.% 

Ni A.R. % Ni A.R. 

% 

Bombus terrestris 3 2,21 2 0,84 96 14,81 

Xylocopa violacea 0 0,00 3 1,27 67 10,34 

Amegilla quadrifasciata 0 0,00 0 0,00 5 0,77 

Eucera numida 0 0,00 10 4,22 15 2,31 

Anthophora plumipes 6 4,41 0 0,00 0 0,00 

Eucera sp. (1) 2 1,47 28 11,81 33 5,09 

Eucera sp. (2) 0 0,00 8 3,38 3 0,46 

Eucera sp. (3) 0 0,00 7 2,95 2 0,31 

Eucera sp. (4) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Eucera sp. (5) 1 0,74 4 1,69 15 2,31 

Eucera sp. (6) 0 0,00 5 2,11 1 0,15 

Eucera sp. (7) 0 0,00 1 0,42 6 0,93 

Eucera sp. (8) 0 0,00 1 0,42 5 0,77 

Eucera sp. (9) 0 0,00 3 1,27 3 0,46 

Eucera sp. (10) 0 0,00 7 2,95 3 0,46 

Eucera sp. (11) 0 0,00 1 0,42 3 0,46 

Eucera sp. (12) 0 0,00 3 1,27 8 1,23 

Eucera sp. (13) 0 0,00 0 0,00 7 1,08 
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Eucera sp. (14) 0 0,00 0 0,00 5 0,77 

Eucera sp. (15) 0 0,00 0 0,00 10 1,54 

Eucera sp. (16) 0 0,00 0 0,00 13 2,01 

Eucera sp. (17) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Eucera sp. (18) 0 0,00 0 0,00 3 0,46 

Eucera sp. (19) 0 0,00 0 0,00 3 0,46 

Eucera sp. (20) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Eucera sp. (21) 0 0,00 0 0,00 16 2,47 

Eucera sp. (22) 0 0,00 0 0,00 18 2,78 

Eucera sp. (23) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Eucera sp. (24) 0 0,00 0 0,00 3 0,46 

Eucera sp. (25) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Eucera sp. (26) 0 0,00 0 0,00 3 0,46 

Eucera sp. (27) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Tetralonia  sp. (1) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Tetralonia  sp. (2) 0 0,00 0 0,00 4 0,62 

Tetralonia  sp. (3) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Anthophora  sp. (1) 3 2,21 2 0,84 12 1,85 

Anthophora  sp. (2) 2 1,47 0 0,00 3 0,46 

Anthophora  sp. (3) 1 0,74 0 0,00 2 0,31 

Anthophora  sp. (4) 0 0,00 3 1,27 27 4,17 

Anthophora  sp. (5) 0 0,00 1 0,42 0 0,00 

Anthophora  sp. (6) 0 0,00 0 0,00 6 0,93 

Anthophora  sp. (7) 0 0,00 0 0,00 25 3,86 

Anthophora  sp. (8) 0 0,00 0 0,00 12 1,85 

Anthophora  sp. (9) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Anthophora  sp. (10) 0 0,00 0 0,00 4 0,62 

Ceratina  sp. (1) 6 4,41 10 4,22 2 0,31 
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Ceratina sp. (2) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Nomada sp. (1) 0 0,00 2 0,84 0 0,00 

Nomada sp. (2) 0 0,00 1 0,42 1 0,15 

Nomada sp. (3) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Nomada sp. (4) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Nomada sp. (5) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Thyreus sp. (1) 0 0,00 1 0,42 3 0,46 

Thyreus sp. (2) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Xylocopa sp. (1) 1 0,74 1 0,42 0 0,00 

Xylocopa sp. (2) 0 0,00 1 0,42 1 0,15 

Total Apidae 25 18,38 105 44,30 467 72,07 

Andrena agilisima 0 0,00 0 0,00 3 0,46 

Andrena angustior 0 0,00 2 0,84 1 0,15 

Andrena albopunctata 0 0,00 1 0,42 1 0,15 

Andrena marginata 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Andrena ovatula 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Andrena thoracica 1 0,74 3 1,27 10 1,54 

Andrena sp. (1) 3 2,21 1 0,42 0 0,00 

Andrena sp. (2) 4 2,94 5 2,11 0 0,00 

Andrena sp. (3) 0 0,00 1 0,42 0 0,00 

Andrena sp. (4) 3 2,21 0 0,00 4 0,62 

Andrena sp. (5) 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Andrena sp. (6) 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Andrena sp. (7) 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Andrena sp. (8) 0 0,00 1 0,42 1 0,15 

Andrena sp. (9) 0 0,00 1 0,42 0 0,00 

Andrena sp. (10) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Andrena sp. (11) 0 0,00 1 0,42 0 0,00 
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Andrena sp. (12) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (13) 0 0,00 0 0,00 4 0,62 

Andrena sp. (14) 0 0,00 0 0,00 4 0,62 

Andrena sp. (15) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (16) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (17) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (18) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (19) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (20) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (21) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (22) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Andrena sp. (23) 0 0,00 0 0,00 5 0,77 

Panurgus sp. (1) 5 3,68 1 0,42 0 0,00 

Panurgus sp. (2) 0 0,00 1 0,42 0 0,00 

Panurgus sp. (3) 0 0,00 2 0,84 0 0,00 

Panurgus sp. (4)          0 0,00 2 0,84 0 0,00 

Total Andrenidae 21 15,44 22 9,28 44 6,79 

Anthidium manicatum 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Rhodanthidium siculum 15 11,03 8 3,38 2 0,31 

Chalicodoma sicula 5 3,68 2 0,84 4 0,62 

Megachile latimanus 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Osmia cornuta 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Osmia caerulescens 0 0,00 1 0,42 0 0,00 

Osmia tricornis 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Osmia rufa 0 0,00 1 0,42 11 1,70 

Anthidium sp. (1) 1 0,74 0 0,00 1 0,15 

Anthidium sp. (2) 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Anthidium sp. (3) 0 0,00 2 0,84 4 0,62 
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Anthidium sp. (4) 0 0,00 1 0,42 1 0,15 

Anthidium sp. (5) 0 0,00 2 0,84 1 0,15 

Anthidium sp. (6) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Anthidium sp. (7) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Anthidium sp. (8) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Osmia  sp. (1) 3 2,21 10 4,22 0 0,00 

Osmia  sp. (2) 7 5,15 0 0,00 0 0,00 

Osmia  sp. (3) 0 0,00 2 0,84 0 0,00 

Osmia  sp. (4) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Osmia  sp. (5) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Osmia  sp. (6) 0 0,00 0 0,00 3 0,46 

Megachile  sp. (1) 31 22,79 7 2,95 2 0,31 

Megachile  sp. (2) 0 0,00 0 0,00 4 0,62 

Megachile  sp. (3) 0 0,00 1 0,42 9 1,39 

Megachile  sp. (4) 0 0,00 1 0,42 0 0,00 

Heriades  sp. (1) 4 2,94 32 13,50 2 0,31 

Heriades  sp. (2) 0 0,00 3 1,27 7 1,08 

Heriades  sp. (3) 0 0,00 7 2,95 2 0,31 

Heriades  sp. (4) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Heriades  sp. (5) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Heriades  sp. (6) 0 0,00 0 0,00 2 0,31 

Heriades  sp. (7) 0 0,00 1 0,42 0 0,00 

Total Megachilidae 68 50,00 81 34,18 70 10,80 

Colletes sp. (1) 2 1,47 0 0,00 0 0,00 

Colletes sp. (2) 8 5,88 0 0,00 0 0,00 

Colletes sp. (3) 0 0,00 0 0,00 1 0,15 

Total Colletidae 10 7,35 0 0,00 1 0,15 

Halictus scabiosae 0 0 3 1,27 5 0,77 
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Halictus sp. (1) 0 0 2 0,84 1 0,15 

Halictus sp. (2) 0 0 2 0,84 0 0,00 

Halictus sp. (3) 1 0,74 1 0,42 0 0,00 

Halictus sp. (4) 0 0 0 0,00 1 0,15 

Halictus sp. (5) 0 0 2 0,84 3 0,46 

Halictus sp. (6) 0 0 1 0,42 0 0,00 

Halictus sp. (7) 0 0 0 0,00 4 0,62 

Halictus sp. (8) 0 0 0 0,00 1 0,15 

Halictus sp. (9) 0 0 0 0,00 3 0,46 

Halictus sp. (10) 0 0 0 0,00 3 0,46 

Halictus sp. (11) 0 0 1 0,42 13 2,01 

Halictus sp. (12) 0 0 0 0,00 1 0,15 

Halictus sp. (13) 0 0 0 0,00 1 0,15 

Halictus sp. (14) 0 0 0 0,00 4 0,62 

Halictus sp. (15) 1 0,74 0 0,00 1 0,15 

Halictus sp. (16) 0 0 0 0,00 6 0,93 

Halictus sp. (17) 0 0 0 0,00 3 0,46 

Lasioglossum sp. (1) 3 2,21 15 6,33 1 0,15 

Lasioglossum sp. (2) 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Lasioglossum sp. (3) 1 0,74 0 0,00 0 0,00 

Lasioglossum sp. (4) 0 0 0 0,00 2 0,31 

Lasioglossum sp. (5) 0 0 0 0,00 1 0,15 

Lasioglossum sp. (6) 0 0 0 0,00 2 0,31 

Lasioglossum sp. (7) 0 0 1 0,42 2 0,31 

Lasioglossum sp. (8) 0 0 0 0,00 1 0,15 

Lasioglossum sp. (9) 0 0 0 0,00 1 0,15 

Lasioglossum sp. (10) 0 0 0 0,00 2 0,31 

Lasioglossum sp. (11) 5 3,68 0 0,00 1 0,15 
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Sphecodes sp. (1) 0 0 1 0,42 3 0,46 

Total Halictidae 12 8,82 29,00 12,24 66 10,19 

Totaux  136 100,00 237,00 100,00 648 100,00 
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